
Le voyage de coopération au Cos-

ta Rica sôinscrit parfaitement dans 

le cursus du PPCS qui porte cette 

fois-ci très bien son sobriquet 

d'«international».  Ce voyage n'est 

pas seulement riche au point de 

vue culturel et de l'aide apportée à 

une communauté du Costa Rica, 

mais également au point de vue 

pédagogique.  

Afin d'aborder la vie au pays avec 

un oeil curieux et critique, chaque 

participant devait choisir 1 des 5 

aires d'interaction du programme 

selon ses goûts et intérêts dans ce 

voyage.  Il devait ensuite trouver 

une question / problématique à 

laquelle il aurait à répondre lors du 

voyage en rapport avec l'aire choi-

sie. 

M. Fortin et moi-même avons quit-

té le Canada en compagnie de 22 

journalistes / reporters pour le 

IBulletin.  

Côest donc maintenant ¨ vous, 

chers lecteurs, de profiter de ces 

articles journalistiques pertinents 

qui portent sur les questions choi-

sies par les élèves. 

Jôai joint mon expertise de mise en 

page au travail dô®criture des 

élèves afin de rendre justice à 

cette expérience inoubliable. 

Jôai donc regard® plus de 10 000 

photos afin de choisir les plus 

belles pour vous émerveiller et j'ai 

travaillé plus de 50 heures à 

la  lecture, la correction et surtout 

à la mise en page afin que cha-

cune dôelle soit sp®ciale. 

À Serge, et à vous, chers partici-

pants, j'offre ce IBulletin, souvenir 

de notre (premier) voyage excep-

tionnel à San Isidro, au Costa Ri-

ca.  À vous, chers élèves du 

PPCS, j'espère avoir donné le 

goût de partager cette expérience 

avec moi un jour. 

¡Pura vida! 

 

 

Annie LAVIGNE.  



De nombreuses heures de travail ont été con-

sacrées et investies dans l'organisation de ce 

voyage.  En seulement deux mois, nous avons 

permis aux ®l¯ves dôamasser des sous par de 

multiples activit®s de financement afin dôaider ¨ 

diminuer les coûts du voyage.  Certains élèves 

ont même réussi à amasser plus de 700$. 

Côest finalement une semaine plus tard (vol 

annulé) que nous avons quitté le froid pour 

nous rendre à Quizzará, au Costa Rica.  Ce 

voyage de sensibilisation à la coopération inter-

nationale a permis aux élèves de se familiariser 

avec le commerce équitable et le développe-

ment durable.  

Lô®ducation ne se limite pas aux diff®rents con-

tenus notionnels des cours théoriques.  Rien de 

tel que de voir le monde pour apprécier les 

diff®rences et sôimpliquer ¨ construire un 

monde meilleur, en vivant concrètement les 

valeurs promues au PPCS par le Baccalauréat 

International!  

Ce voyage dôimmersion espagnole a ®t® tout 

simplement exceptionnel puisque nous avons 

eu la chance de partager le quotidien des fa-

milles du Costa Rica et de collaborer au travail, 

ce qui a donné un tout autre sens à notre 

voyage.  Travailler dans les champs de canne à 

sucre sous un soleil de plomb nous a permis de 

connaître une expérience de dur labeur. 

Dôune richesse inestimable, ce voyage a gran-

dement contribu® ¨ lô®panouissement des 

jeunes. 

Grande passionnée des oiseaux et de la photo, 

je vous laisse apprécier le montage de quelques

-unes de mes plus belles photos dôoiseaux, de 

singes et de papillons. 

Annie LAVIGNE.  



Chers parents, 

Tout comme les élèves, j'avais 

moi aussi un travail à faire. Mon 

travail était de m'assurer que cha-

cun de nos 22 jeunes vive une 

expérience enrichissante et inou-

bliable. Mission accomplie, j'en 

suis certain. Que ce soit par l'en-

tremise d'une immersion totale en 

famille d'accueil, par la volonté de 

se lever à 5h00 du matin, par le 

courage de travailler dur sous un 

soleil suffoquant, ou par la tolé-

rance que chacun d'eux a dû dé-

velopper afin de persévérer, et j'en 

passe, vos enfants ont fait preuve 

d'une discipline et d'un dévoue-

ment incommensurable. 

 

À vous mes 22 enfants, 

Je suis extrêmement fier de vous 

tous. Vous avez su représenter 

Grande-Rivière avec brio.  Il est 

difficile pour moi d'expliquer avec 

des mots tout ce que j'ai vécu 

avec vous tous, mais je peux vous 

assurer que je vous ai vu grandir 

et devenir de meilleurs citoyens du 

monde.  Je souhaite sincèrement 

que ce magnifique voyage fasse 

une différence dans votre vie de 

tous les jours et qu'un jour vous 

puissiez en mesurer toute l'impor-

tance.  Autant l'aide que vous 

avez apportée aux familles Costa-

ricaines que votre sourire quoti-

diens les ont marqués à jamais. 

 

Maintenant c'est à ton tour, ma 

chère collègue, 

Le voyage n'aurait pas été le 

même sans toi. Tu fais partie de 

cette belle réussite.  Cela a été 

facile et plaisant de travailler avec 

toi.  Merci Annie pour ta bonne 

collaboration.  Quand est-ce qu'on 

repart? 

 

Et finalement à tous, merci pour la 

confiance que vous avez eue à 

mon égard. 

 

¡Pura vida! 

 

Serge FORTIN.  

Les courageux qui ont réussi à  gravir 11 km du Mont Chirripó. 

Serge qui pose fièrement avec le 

souper quôil rapporte ¨ sa famille. 

Parfois, lôorgueil dôun homme peut le mener tr¯s 

loin et très haut.  Lâche pas mon Serge!!  

Les frijolesé.. ááAy que rico!! 



De nos 

jours, la 

pollution 

se fait 

présente 

et 

grande. 

Nous 

sommes 

dôailleurs 

témoins, 

au Cana-

da, de ses fâcheux ravages 

que certains traitent avec indif-

férence. Au Costa Rica par 

contre, le monde semble un 

peu plus conscient, utopique 

nôest-ce pas? 

La flore au Costa Rica est riche 

et touffue; composée de plu-

sieurs palmiers, de fleurs colo-

rées, de champs spacieux, de 

montagnes vertes et rocail-

leuses, dô®pinettes et autres 

grands arbres volumineux, ce 

pays semble en harmonie avec 

son côté naturel.  Grâce à sa 

situation géographique, le Cos-

ta Rica est considéré comme 

un des 20 pays qui ont une 

plus grande biodiversité.  Son 

relief de montagnes, volcans et 

de plaines permet une variété 

de microclimats et par le fait 

m°me, dô®cosyst¯mes.  Au 

Costa Rica, 25% du territoire 

est protégé.  Ce sont des ré-

serves naturelles comme celle 

de Las Nubes qui a ®t® fond®e 

par un groupe dô®tudiants b®-

n®voles de lôuniversit® York ¨ 

Toronto.  Lorsquôils viennent 

faire des recherches, ces étu-

diants bénévoles demeurent 

chez les parents costaricains 

de Mme Lavigne!  Ce paradis 

de 350 esp¯ces dôoiseaux et 

de singes se trouve isolé dans 

la forêt tropicale.  Cette flore, 

imposante et fleurissante, nôest 

pas habitée des humains et de 

la faune, mais cohabite plutôt 

avec ceux-ci. Son climat chaud 

et humide est propice ¨ lôagri-

culture en abondance. 

Plusieurs pays par contre, 

même avec leurs magnifiques 

ressources, ont tendance à 

exploiter celles-ci de façon 

« polluante », mais pas au 

Costa Rica. Même ses attraits 

touristiques tels que le Mont 

Chirripó se retrouvent dans un 

environnement « naturel » : 

quelques habitations et des 

chemins de pierres, voilà tout.  

Le Mont Chirripó est une mon-

tagne de 3820 mètres que M. 

Fortin accompagné de Monika, 

Nicolas Marshall, Félix, Rock 

et moi-m°me avons dôailleurs 

escaladée.  Nous avons par-

couru 11 km sur les 22 pos-

sibles pour nous retrouver à 

3000 m¯tres dôaltitude.  Nous 

aurions voulu atteindre le som-

met mais nous étions malheu-

reusement attendus pour une 

baignade dans les eaux ther-

males 

Enfin, la flore du Costa nôest 

pas seulement un habitat, mais 

aussi un paysage. Elle trans-

forme et définit ce pays magni-

fique. Comme nous (les voya-

geurs) avons pu le constater, la 

flore ne sert pas seulement de 

paysage dôadmiration, mais 

aussi de ressource et de 

moyens de vivre; la canne à 

sucre, le café, les palmiers 

(noix de coco), sont dô ailleurs 

tous utiles pour lô®conomie du 

pays. 

En conclusion, lôenvironnement 

du Costa Rica, même avec ses 

attractions modernes, reste 

naturel. Un paysage naturel 

nôest-il pas le fruit dôune vie 

naturelle aussi ?  Si lô®cotou-

risme vous intéresse, Costa 

Rica est la destination idéale 

pour vous!  

Magalie RONDEAU. 

  

 

ENVIRONNEMENTS 



 Avant mon départ pour le 
Costa Rica, je môattendais 
à plusieurs choses du 
pays ; un endroit un peu 
sous-d®velopp® o½ lôenvi-
ronnement nô®tait pas la 
première priorité, mais 
plut¹t lôune des derni¯res. 
A ma grande surprise, ce 
nô®tait pas le cas. Tout le 
long de mon voyage, jôai 
pu remarquer combien la 
population costaricaine a à 
cîur la sant® de lôenviron-
nement.  

Tout dôabord, jôai remarqu® 
leur effort ¨ aider lôenviron-
nement lorsque nous 
sommes allés visiter le 
volcan Irazú ; jôai vu quôil y 
avait, non seulement une 
poubelle et divers recy-
clages pour divers pro-
duits, mais aussi un com-
post ! Au départ, je me 
suis dit que puisque cô®tait 
un parc national, ceci était 

normal, mais plus nous 
allions visiter des endroits 
différents, plus je remar-
quais cela. De plus, à la 
Coop où nous travaillions, 
les méthodes utilisées 
étaient, en grande majori-
té, saines pour 
lóenvironnement. Par 
exemple, lorsquôil y avait 
un bananier dans un 
champ de café, ils ne le 
coupaient pas, ils le con-
tournaient tout simple-
ment. Aussi, leur système 
dôirrigation ne demande 
aucun matériel de plus, ils 
creusent simplement des 
trous afin que lôeau sô®va-
cue par ceux-ci. De plus, le 
gouvernement costaricain 
oblige les agriculteurs qui 
se trouvent dans la zone 
spécifique des corridors 
Las Nubes à faire pousser 
leur café au sein de la fo-
r°t, ¨ lôombre, pour ®viter 
lô®rosion des sols, am®lio-
rer la qualité du café, gar-
der une certaine biodiver-
sité naturelle et avoir un 
moins gros impact sur la 
planète.  Aussi, pour proté-
ger la forêt en bordure de 
la plage contre le sable et 
lôeau sal®e, on nous a de-
mandé de ramasser tout 
les déchets organiques 
que lôon pouvait trouver qui 
trainaient sur la plage et de 
les amener en bordure de 
la forêt afin de créer une 

barrière naturelle. Une 
autre chose que jóai remar-
qu®e, cóest que les Costa-
ricains semblent beaucoup 
aimer le covoiturage ; un 
jour ils ont réussi à rentrer 
deux groupes dóARO en 
entier dans le derrière 
dóune esp¯ce de camion-
nette. Bien que leurs solu-
tions soient parfois ba-
nales, je crois quôelles sont 
géniales et surtout utiles à 
la sauvegarde de notre 
environnement. 

Je sais que je nôai pas fait 
le tour du Costa Rica et 
que je ne suis pas allée 
dans tous les recoins du 
pays, mais de ce jôai vu, 
les Costaricains tiennent 
beaucoup à leur environ-
nement et à la nature qui 
les entoure. Je crois que si 
nous nous inspirons de 
leurs méthodes, le Canada 
pourrait être un pays beau-
coup plus propre et beau-
coup plus vert. Espérons 
que dans les années fu-
tures, les conditions envi-
ronnementales ne feront 
que sôam®liorer. Qui sait, 
peut-°tre quôun jour nous 
verrons que les méthodes 
de conservation quôem-
ploie le Costa Rica auront 
changé les méthodes de 
pr®servation de lôenviron-
nement à travers le 
monde ? 

ENVIRONNEMENTS 


